RESOLUTION DE PROBLEMES

AU CYCLE  3
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Un fermier plante des pommiers en carré. Afin de protéger ces arbres contre le vent,
il plante des coniféres tout autour du verger.

Vous pouvez voir ci-dessous un schéma présentant cette situation, avec la
disposition des pommiers et des coniféres pour un nombre (n) de rangées de
pommiers :

n=1 n=2 n=3 n=4
X X X XX XXX XXXXXXX XXXXXXXXX
Xex Xeo oX Xe o eXx Xe o o oXx
X X X X % X X X X
Xe oX Xe o oXx Xe o o oX
XX XXX X X X X
Xe o oX Xe o o oX
X = coniféres XXXXXXX X X
® = pommiers Xe o o oX
XXXXXXXXX

Question 1 : POMMIERS M136Q01- 01 02 11 12 21 99

Complétez le tableau :

Nombre de pommiers | Nombre de coniféres

1 8

)
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Liaison

Ce document est le complément d’un dossier présenté en animation en janvier 2008 et consultable sur le site de l’Inspection départementale de Pontivy.

Il finissait ainsi :

	Conclusion provisoire

En reprenant les conclusions du rapport de l’Inspection générale « L’enseignement des mathématiques au cycle 3 », pour faire progresser tous les élèves en conjuguant ouverture et structuration, il nous faut : 

· équilibrer les activités collectives, de groupes, individuelles en différenciant dès que c’est nécessaire.

· être attentifs aux erreurs commises par les élèves, les comprendre, y remédier.

· équilibrer les activités de recherche, de synthèse, d’apprentissage notionnel, d’entraînement, de consolidation.

· donner une place importante au calcul mental, très lié à la résolution de problèmes (entrée, régulation, validation).

Il y a peu de modifications en mathématique dans les programmes 2007. Un passage a été rajouté, commun au cycle 2 et 3 et qui reprend cet équilibre toujours à rechercher entre rigueur et ouverture, sur les attitudes attendues dans le cadre de l’acquisition du socle commun :

A travers la pratique des mathématiques, au cycle 3, l’élève est amené à développer particulièrement les attitudes suivantes :

· la rigueur et la précision dans les tracés, dans les mesures, dans les calculs ;
· le goût du raisonnement ;
· le réflexe de contrôler la vraisemblance des résultats ;
· la volonté de justesse dans l’expression écrite et orale ;
· l’ouverture à la communication, au dialogue, au débat ;
· l’envie de prendre des initiatives, d’anticiper ;
· la curiosité et la créativité ;
· la motivation et la détermination dans la réalisation d’objectifs.
On retrouve aussi cette recherche d’équilibre entre rigueur et ouverture dans la grille de référence Mise en œuvre d’une démarche scientifique ou d’une résolution de problèmes (voir annexe 4).




Ce document est donc une suite liée :

-  aux demandes (Des procédures personnelles aux procédures expertes)

-  à des difficultés rencontrées (Les mises en commun)

-  aux évaluations nationales et internationales (Interprétations et informations)

-  à l’actualité (Projet des nouveaux programmes 2008). 
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Des solutions personnelles aux solutions expertes
Pour favoriser le passage des solutions personnelles aux solutions expertes, on peut développer les stratégies suivantes :

-   Mettre en place des mises en commun avec des objectifs précis (comparaison de procédures, analyse d’erreurs fréquentes, évaluation critique des résultats …).

-  Donner des aides (début de procédure, étayage par l’adulte, supports de présentation différents).

-    Faire vivre les limites d’une procédure.

-   Utiliser la procédure d’un autre.

-   Jouer sur des niveaux de résolution différents.

-   Jouer sur les différentes classes de problèmes dans un champ donné.

-   Vivre des types d’expérience différents.

Un exemple dans le champ additif

Un autocar qui peut transporter 60 personnes est complet.

45 adultes y sont installés. Tous les autres passagers sont des enfants.

Combien y a-t-il d’enfants dans l’autocar ?

Niveau 1 : manipulation avec objet, utilisation du dessin, des doigts …

                 L’énoncé est mimé.

Niveau 2 : 45 + ? = 60. L’élève utilise une simulation de l’énoncé.

Niveau 3 : 60 – 45 = ?  

Le passage au niveau 3 ne se fait pas dans la continuité.

45 + ? = 60                             60 – 45 = ? 

L’équivalence de ces deux situations fonde le concept de la soustraction.

La valeur d’un ajout, c’est pareil que le résultat d’un retrait.

Pour beaucoup d’élèves, il est important de d’avoir du temps pour résoudre des problèmes aux niveaux 1 et 2. Un danger est donc de retarder la présentation de problèmes variés.

Quelles aides pouvons-nous apporter dans ce cas précis pour favoriser le passage au niveau 3 ?
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1- Jouer sur des classes de problèmes à l’intérieur d’un champ

Ce problème fait partie de la recherche d’un complément dans une composition d’état.

Il pourrait être codé par     E   e   e    où e représente un état et la majuscule l’élément recherché.

Les élèves ont appris au cycle 2 une signification de la soustraction en résolvant des problèmes avec le résultat d’un retrait ou d’une diminution. 

On peut transformer le problème ainsi : 

Lorsque l’autocar est plein (60 personnes), il faut faire descendre et donc retirer les 45 adultes pour ne garder que les enfants, ce qui se traduit au niveau 2 de résolution en simulant l’énoncé par 60 – 45. 

On a transformé un énoncé statique plus difficile à résoudre en énoncé dynamique plus facile à simuler.

2- Autre situation concrète

Un élève met 45 cubes dans une boîte. L’enseignant complète pour obtenir 60 cubes. Il faut trouver le nombre de cubes ajoutés.

Les élèves vont dessiner les cubes, rechercher le complément de 45 à 60, c’est-à-dire 45 + ? = 60.

Comment garder dans la boîte seulement les cubes ajoutés ?

Il faut retirer les 45 cubes de départ. On a donc 60 – 45 = ? 

L’enseignant doit alors structurer avec les élèves la conclusion pour consolider l’équivalence     45 + ? = 60 et 60 – 45 = ?

Les expériences 1 et 2 permettent de matérialiser la situation problème.

3- S’appuyer sur le calcul mental

· Que faut-il ajouter à 45 pour avoir 60 ?
· Quel nombre obtient-on en soustrayant 45 de 60 ?
· Quelle est la différence entre 45 et 60 ?
En choisissant d’autres nombres, on peut favoriser en calcul mental soit le complément (100 – 98), soit le retrait (100 – 2).

L’expérience 3 permet de faire fonctionner la situation problème.
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4- S’appuyer sur une recherche systématique

Trouver toutes les écritures additives ou soustractives avec les 3 nombres :

15    45    60

Cette situation permet d’exprimer les équivalences.

Ces expériences de matérialisation, de fonctionnement et d’expression peuvent permettre la construction et la consolidation de l’équivalence 

                        45 + ? = 60                                          60 – 45 = ? 

qui fonde le concept de la soustraction.
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Les mises en commun

Les mises en commun des travaux individuels ou de groupes sont souvent des moments importants et nécessaires. Cependant, elles présentent régulièrement des dérives à éviter :

-  La non intervention de l’enseignant en espérant que les élèves arrivent seuls à communiquer.

- La correction de l’enseignant qui ne met pas tous les élèves dans des conditions de réflexion maximum.

-  La présentation complète et longue des travaux et résultats des élèves qui ne provoquent que répétition et ennui.

L’une des tâches de l’enseignant pendant les travaux individuels ou de groupes est de se forcer à prendre lucidement des repères qui vont servir à organiser avec une progression pédagogique choisie la mise en commun de façon dynamique.

La fonction d’une mise en commun dépend de l’objectif choisi par l’enseignant pour la situation proposée.

Si c’est une situation de recherche, de construction, en fonction des obstacles rencontrés, des réussites, la mise en commun doit permettre de repréciser le contrat de la situation, de revenir sur des contraintes oubliées, d’analyser des erreurs fréquentes, d’évaluer des résultats, des procédures, de mettre l’accent quelquefois sur leur diversité, de mettre en évidence des liens entre des procédures différentes ce qui permettra des évolutions.
Si c’est une situation de stabilisation, la mise en commun sera un moment de structuration forte en étroite liaison avec les difficultés rencontrés par certains élèves, où le maître est responsable d’une synthèse à mémoriser.

Dans tous les cas, l’objectif des mises en commun doit être clair pour l’enseignant, doit devenir clair pour les élèves, sans quoi elle devient un rituel inutile et ennuyeux.
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Des interprétations possibles s’appuyant sur des évaluations nationales et internationales
EVALUATIONS PISA  (2003/2006)

Les évaluations PISA portant sur la maîtrise de la culture mathématique fait apparaître les points faibles suivants : 

-   Les élèves français ont des connaissances mais qui sont peu disponibles. Ils ont des difficultés à les réinvestir et à les mettre en œuvre dans des situations variées.
-    Ils ont des difficultés à utiliser les outils mathématiques comme un moyen de résolution des problèmes proches de la vie courante.

-   Ils manquent d’autonomie et d’initiative pour les problèmes ouverts. Le taux élevé de non réponse des élèves français peut être attribué en partie à la peur de mal faire.

-   On peut aussi s’interroger sur la motivation des élèves français pour un travail non noté.

-  La baisse du score obtenu en 2006 semble due principalement à l’augmentation du pourcentage des élèves se classant dans les bas niveaux.
-  La réussite aux évaluations PISA est en forte relation avec un parcours normal.

EVALUATIONS 6ème 

Un exemple en problème (2002)

Xavier range les 50 photos de ses dernières vacances dans un classeur. Chaque page contient 6 photos.

1- Combien y a-t-il de pages complètes ?    Réussite : 54%

2- Combien y a-t-il de photos sur la page incomplète ?    Réussite : 57%

Procédures possibles : 

-   procédure experte : division par 6 (connaissance  CM1)
-   procédure par essai de produit par 6 (connaissance CE2)

-   procédure par additions réitérées de 6 (connaissance CE1)

-   procédure par schématisation (connaissance CP)

L’hypothèse la plus possible est celle d’un défaut de mobilisation des connaissances, d’un défaut d’initiative qui empêchent de faire des essais.
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Informations sur PISA

C’est une évaluation internationale placée sous l’égide de l’OCDE (Programme pour le suivi des acquis des élèves).

Elle se déroule tous les 3 ans (2000, 2003, 2006).

Elle vise à évaluer la culture mathématique, la culture scientifique et la compréhension de l’écrit.

Elle concerne les élèves de 15 ans (en France scolarisés principalement en 3ème ou 2nde ).

 Les élèves ne sont pas évalués sur des connaissances mais sur leurs capacités à mobiliser et à appliquer celles-ci dans des situations variées, parfois éloignées de celles rencontrées dans le cadre scolaire.

Elle ne mesure donc pas directement l’atteinte des objectifs fixés par les programmes nationaux.

Il s’agit plutôt ici de mathématiques du citoyen,la culture mathématique étant définie comme « l’aptitude d’un individu à identifier et comprendre le rôle des mathématiques dans le monde, à porter des jugements fondés à leur propos et à s’engager dans des activités mathématiques en fonction des exigences de la vie,en tant que citoyen constructif impliqué et réfléchi ».
Les domaines évalués ne couvrent pas entièrement les contenus mathématiques habituellement enseignés en France.

Cette enquête est d’une grande rigueur méthodologique mais l’importance de la marge d’erreur dans les scores nationaux ainsi que la faiblesse des écarts de performances qui séparent les pays les plus développés limitent relativement un classement possible.

Hors, ce qui est retenu, c’est ce classement, aspect le plus fragile, alors que l’intérêt est d’essayer d’identifier les points d’amélioration possible :
-   Environ 40 % des élèves français sont en retard,ce qui limite les résultats (répétition du même programme pendant 2 ans, pas de suivi des enseignements de seconde, perte de confiance). Les pays comme la Finlande qui réussissent le mieux sont ceux qui ont le plus faible nombre d’élèves en difficulté et qui pratiquent exceptionnellement le redoublement.

-   Les réussites et difficultés semblent fortement liées à un type d’enseignement qui ne correspond pas entièrement à ces évaluations (difficultés à effectuer des généralisations et à prendre des initiatives).
-   De leur point de vue, les élèves français ne se sentent pas suffisamment accompagnés par les enseignants dans leurs apprentissages ni suffisamment encouragés à progresser.

Tout   en continuant une analyse plus lucide des résultats de l’enquête PISA que la lecture naïve du classement international des pistes de travail peuvent s’ouvrir. Les 60 heures d’enseignement dues à la suppression du samedi matin pourraient y contribuer.
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Problèmes PISA
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Calculer la distance entre le Pôle sud et le mont Menzies.

Estimer l’aire de ce continent.
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Ce qui est dit dans les documents officiels

Le socle commun

-   Les mathématiques fournissent des outils pour agir, choisir et décider dans la vie quotidienne.

-   Les mathématiques développent la pensée logique, les capacités d’abstraction et de vision dans le plan et dans l’espace par l’utilisation de formules, modèles, graphiques et diagrammes.

-  Les mathématiques développent le raisonnement logique et le goût de la démonstration (la preuve).

-   La maîtrise des principaux éléments de mathématiques s’acquiert et s’exerce par la résolution de problèmes à partir de situations proches de la réalité.

-   Voir aussi Mise en œuvre d’une démarche scientifique ou d’une résolution de problèmes.

-   Voir aussi :

compétences sociales et civiques ( voir pilier 6 A du socle commun (vivre en société) :

( respecter les règles

( communiquer  et  travailler  en équipe (à deux ou en tutorat) : savoir écouter, faire valoir son point de vue, négocier, rechercher un consensus, accomplir sa tâche selon les règles établies
- autonomie ( voir pilier  7 A  du  socle commun :

( s’appuyer sur des méthodes de travail

( mettre au point une démarche de résolution

( mettre à l’essai plusieurs pistes de solution

( savoir s’autoévaluer

( développer sa persévérance

etc.
- initiative ( voir  pilier  7 B  du  socle commun :

( consulter une personne ressource

( prendre des décisions, s’engager et prendre des risques

( déterminer les tâches à accomplir, établir des priorités
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Nouveaux programmes 2008

Préambule : 

Le socle commun de compétences et de connaissances institué par la loi d’orientation et de programme pour l’avenir de l’Ecole du 23 avril 2005 est la référence indispensable autour de laquelle seront organisés tous les enseignements de ce premier niveau de la scolarité obligatoire.

L’école primaire doit avoir des exigences élevées qui mettent en œuvre à la fois mémoire et faculté d’invention, raisonnement et imagination, attention et apprentissage de l’autonomie, respect des règles et esprit d’initiative.

Les élèves sont entraînés à mobiliser leurs connaissances et compétences dans des situations progressivement complexes pour questionner, rechercher et raisonner par eux-mêmes.

Les programmes nationaux laissent cependant libre le choix des méthodes et des démarches, témoignant ainsi de la confiance accordée aux maîtres pour une mise en œuvre adaptée aux élèves.

Présentation :

Les programmes de l’école primaire forment un ensemble cohérent et continu avec ceux du collège dans le cadre du socle commun de connaissances et de compétences défini par le décret du 11 juillet 2006, qui en constitue la référence.

Dans la partie « Programmes », les compétences attendues en fin de cycle de l’école élémentaire pour chaque discipline ou groupe de disciplines sont explicitement référées aux 7 grands domaines de compétences du socle commun.
Ces programmes sont précis et détaillés en matière d’objectifs et de contenus à enseigner tout en étant ouverts en terme de méthode afin de respecter strictement le principe de la liberté pédagogique inscrit dans la Loi d’orientation et de programme pour l’avenir de l’école. Il appartient aux enseignants et aux équipes d’école de s’emparer résolument de cette liberté nouvelle. Le rôle de l’enseignant est en effet d’aider ses élèves à progresser dans la maîtrise des objectifs fixés par les programmes et progressions nationaux : il lui revient de choisir les méthodes les plus adaptées aux caractéristiques individuelles et aux besoins spécifiques de ses élèves. Le professeur des écoles ne saurait être un simple exécutant : à partir des objectifs nationaux, il doit inventer et mettre en œuvre les situations pédagogiques qui permettront à ses élèves de réussir dans les meilleures conditions.

Les programmes qui suivent tentent d’autant moins d’imposer le choix d’un mode d’apprentissage aux dépends d’un autre que chacun s’accorde aujourd’hui sur l’utilité d’un apprentissage structuré des automatismes et des savoir-faire  instrumentaux comme sur celle du recours à des situations d’exploration, de découverte, ou de réflexion sur des problèmes à résoudre. L’accès au sens et l’acquisition des automatismes ne sont pas antinomiques : c’est aux enseignants 
de  varier  les  approches  et  les  méthodes  pour  lier  les  composantes  de  tout 
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apprentissage. Ce que ces programmes excluent absolument, c’est l’affirmation selon laquelle un seul modèle pédagogique devrait être privilégié en toutes circonstances et dans des classes forcément différentes. Ils invitent les enseignants à réfléchir librement aux meilleurs moyens d’atteindre les objectifs de réussite que la Nation a fixés à son école.
Programme cycle 3 :

L’autonomie et l’initiative personnelle, conditions de la réussite scolaire, sont progressivement mis en œuvre dans tous les domaines d’activités et permettent à chaque élève de gagner en assurance et efficacité. 

Le recours aux TICE devient habituel dans le cadre du B2I.

Mathématiques :

La pratique des mathématiques développe le goût de la recherche et du raisonnement, l’imagination et les capacités d’abstraction, la rigueur et la précision.

L’acquisition des mécanismes en mathématiques est toujours associée à une intelligence de leur signification.

La maîtrise des principaux éléments de mathématiques aide à agir dans la vie quotidienne et prépare la poursuite d’études au collège.
La résolution des problèmes est ventilée dans 4 secteurs :

1- nombres et calcul :

La résolution de problèmes liés à la vie courante permet d’approfondir la connaissance des nombres étudiés, de renforcer la maîtrise du sens et de la pratique des opérations, de développer la rigueur et le goût du raisonnement.

2- géométrie :

Les problèmes de reproduction ou de construction de configurations géométriques diverses mobilisent la connaissance des figures usuelles. Ils sont l’occasion d’utiliser à bon escient le vocabulaire spécifique et les démarches de mesurage et de tracé.

3- grandeurs et mesures :
La résolution de problèmes concrets contribue à consolider les connaissances et capacités et à donner du sens aux grandeurs et à leur mesure. A cette occasion des estimations de mesure peuvent être fournies puis validées.

4- organisation et gestion de données :

Les capacités d’organisation et de gestion des données se développent par la résolution de problèmes de la vie courante ou tirés d’autres enseignements. Il s’agit d’apprendre progressivement à trier des données, à les classer, à lire ou à produire des tableaux, des graphiques et à les analyser. 

La proportionnalité est abordée à partir des situations faisant intervenir les notions de pourcentages, d’échelle, de conversion, d’agrandissement ou de réduction de figures … Pour cela, plusieurs procédures (et notamment celle dite de le règle de 3) sont utilisées.
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Deuxième palier pour la maîtrise du socle commun :
Compétences attendues à la fin du CM2
Compétence 3A : les principaux éléments de mathématiques

A la fin du CM2 les enfants, en résolution de problèmes doivent être capables de :
-   résoudre des problèmes relevant des 4 opérations, de la proportionnalité, et faisant intervenir différents objets mathématiques : nombres, mesures, règle de 3, figures géométriques, schémas ;
-   savoir organiser des informations numériques ou géométriques, justifier et apprécier la vraisemblance d’un résultat ;
- lire, interpréter et construire quelques représentations :tableaux, graphiques.
Compétence 6 : les compétences sociales et civiques :
-   respecter les règles de la vie collective ;

-  comprendre les notions de droits et de devoirs, les accepter et les mettre en application ;

-  prendre part à un dialogue :prendre la parole devant les autres, écouter autrui, formuler et justifier un point de vue ;

-  coopérer avec un ou plusieurs camarades.

Compétence 7 : autonomie et initiative :

-  respecter des consignes simples en autonomie ;

-  montrer une certaine persévérance dans toutes les activités ;

-  commencer à savoir s’auto-évaluer dans des situations simples ;

-  s’impliquer dans un projet individuel ou collectif.
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Progressions cycle 3
La résolution de problèmes joue un rôle essentiel dans l’activité mathématique. Elle est présente dans tous les domaines et s’exerce à tous les stades des apprentissages.
	
	CE2


	CM1
	CM2

	Nombres

et calcul
	Résoudre des problèmes relevant des 4 opérations.

	Résoudre des problèmes engageant une démarche à 1 ou plusieurs étapes.

	Résoudre des problèmes de plus en plus complexes.

	Géométrie
	Reproduire des figures à partir d’un modèle et construire un carré ou un rectangle de dimensions données.

	Compléter une figure par symétrie axiale.
Tracer une figure à partir d’un programme.
	Tracer une figure à partir d’un programme en utilisant mesures et propriétés.

	Grandeurs 

et mesures
	Résoudre des problèmes dont la résolution implique des grandeurs.

	Résolution avec des conversions.
	Idem avec des unités différentes de mesures.

	Organisation

et gestion

de données
	Organiser les données pour résoudre un problème
Utiliser un tableau, un graphique pour traiter des données.


	Construire tableau ou graphique
Les interpréter

Coordonnées d’un point (lire et placer)

Utiliser tableau ou règle de trois dans des situations très simples de proportionnalité. 

	Résoudre des problèmes de proportionnalité (%, échelle, vitesse moyenne) en utilisant des procédures variées dont la règle de trois.
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Quelques situations de recherche  2

Les pièces d’or

Il y a moins de 50 pièces d’or dans un coffre. Si on enlève les pièces 2 par 2, il en reste 1.  Si on enlève les pièces 3 par 3, il en reste 0.  Si on enlève les pièces 4 par 4, il en reste 1.  Si on enlève les pièces 5 par 5, il en reste 3.
Combien y a-t-il de pièces d’or exactement ?

Tangram carré

	                                                            
[image: image14.png]



	Agrandis la figure 2 fois.
Découpe les pièces du tangram.
Construis un rectangle.
Voir aussi le logiciel Déclic


L’Ile au trésor

	
[image: image15.png]e




	Un pirate a caché un trésor dans une île dont voici le plan. 2 carreaux représentent  1 km.

Il a laissé un message pour aider à découvrir le trésor :

Le trésor est à 6 km de A et à 4 km de B.

  Mets une croix à l’emplacement du trésor.

  Voir aussi le logiciel Déclic.


Cambriolages
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	Lors d’une émission télévisée, un journaliste présente ce graphique :

Ce graphique montre que les cambriolages ont doublé entre 2006 et 2007.

D’après toi, est-ce exact ?

(D’après PISA 2003)


Distance et aire
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	3 points sont placés sur une île.

Calcule la distance entre A et B.

Calcule la distance entre A et C.

Trouve l’aire de l’île.

(D’après PISA 2003) 
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RESSOURCES
www.education.gouv.fr
- Note d’information 08/08

  Premiers résultats de l’évaluation internationale PISA 2006 

- Note d’information 04/12
  Premiers résultats de l’évaluation internationale PISA 2003

- Evaluations PISA  2000 et 2003

  Exercices libres de diffusion en culture mathématique
- Programmes 2008 de l’école primaire

http://www.oecd.org/dataoecd/59/19/39728950.pdf
Synthèse dossier PISA 2006

http://www.oecd.org/dataoecd/16/8/39721782.pdf
Analyse dossier PISA 2006

http://www.oecd.org/dataoecd/30/18/39703566.pdf
Données dossier PISA 2006

http://www.cafepedagogique.net
Réactions aux évaluations PISA
Réactions aux nouveaux programmes de mathématiques
Chouette !!   Encore des problèmes !
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